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Les debuts du groupe socialiste
romand de Berne (1913-1919)

par Charles F. POCHON

La fondation, le 31 octobre 1913, d'une section socialiste de langue
franchise de Berne, est intervenue dans des circonstances qui peuvent etre
resumees en cinq points:

Sur le plan demographique, la population de la ville de Berne n'a pas
encore atteint lOO'OOO habitants. Elle croit et se diversifie. C'est ainsi que
la proportion d'etrangers est superieure ä 10%, en majorite des germano-
phones venant des pays voisins.

Sur le plan economique, sans tenir compte du secteur primaire, dejä insi-
gnifiant, la poussee industrielle, constatee en 1900, fait place ä une progression

du tertiaire qui fait, dejä, vivre le 55% de la population.
Sur le plan politique, la gauche est active. Elle est unie dans l'Union

ouvriere (Arbeiter-Union) qui groupe les organisations politiques, les syn-
dicats et des groupements culturels. Le Parti socialiste, en progression, est
en passe de conquerir la majorite absolue dans les autorites communales. II
compte plus de 2'000 membres (43% de son electorat) et occupe, en 1913, 36
des 80 sieges du Conseil general (Stadtrat) en face du Parti radical, aussi
fort que lui, et du Parti conservateur, en declin.

Sur le plan linguistique, le nombre de francophones a sensiblement
augments depuis le debut du sieclc II y en a 5'000 (plus de 5% de la population)
et ils ont de plus en plus le desir de preserver leur identite culturelle et
linguistique en constituant de nouvelles associations d'esprit romand. C'est
ainsi que trois fondations ont eu lieu, en plus du Groupe socialiste romand,
en 1913 : une societe des Genevois, une troupe d'eclaireurs et une section de
samari tains.

Sur le plan socialiste, l'aile droite, le Griitli, doit ceder de plus en plus
de terrain ä l'aile socialc-democrate, plus progressiste. En ville de Berne,
la section politique de l'Union ouvriere est composee de huit sections socia-
listes de quartier (Mitgliedschaften), de trois sections de quartier du
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Grütli, d'un groupe de femmes socialistes et d'une association ouvriere
internationale (Internationaler Arbeiterverein).

La necessite de faire penetrer les idees socialistes dans un electorat
francophone pas encore integre et la volonte de faire progresser les idees so-
ciales-democrates au detriment de Celles defendues par le Grütli ont amene
la section socialiste du quartier Mattenhof, avec l'appui d'un membre ro-
mand du Comite directeur du Parti socialiste du canton de Berne, ä convo-
quer une assemblee visant ä la constitution d'une nouvelle section.

La seance constitutive
La premiere seance, qualifiee d'assemblee preparatoire, a eu lieu le 31

octobre 1913 au cafe Untere Meyerei. L'ouverture a ete assumee par Konrad
Ilg, qui etait depuis peu ä Berne apres avoir milite pendant quelques annees
ä Lausanne. Une liste d'adhesion au Parti socialiste bernois a ete mise en
circulation et a ete signee par les dix-neuf personnes qui avaient repondu ä

l'invitation. La decision a ete alors prise de constituer le Groupe socialiste
romand de Berne, nom maintenu depuis lors. Un comite provisoire de cinq
membres a ete elu, puis Paul Gaudard, fonctionnaire communal et membre
du Comite directeur du Parti cantonal, a presente un expose sur les buts du
Parti socialiste. Apres une discussion et diverses decisions administratives,
la decision a ete prise d'informer la Berner Tagwacht et La Sentinelle de la
fondation du Groupe.

L'adhesion ä l'Union ouvrifere de Berne et au Parti socialiste cantonal,
done egalement au Parti socialiste suisse, allait de soit. Elle a pris effet au
ler novembre 1913 L

L'activite demarre immediatement

Des le debut, des seances
sont organisees regulierement
chaque mois, preparees par le
comite. On peut noter les
seances suivantes de 1913 ä 1918

L'activite militante n'etait
pas epuisee par la participation

ä ces seances. II y a eu aussi
des assemblies publiques ä
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Croupe «ialisle roniaiiil Berne, 14 decembre 1914.

/VI

Nous avons l'honneur de vous informer qu'avec
le concours de l'Union ouvriere de la Ville, nous
avons decide de profiter plus souvent de la presence,
a Berne, de nos conseillers nationaux pour organiser
des conferences publiques sur les sujets les plus divers.

La premiere, ä laquelle nous vous invitons
cordialement, aura lieu jeudi prochain, 17 cou-
rant, ä 81 4 heures du soir, ä la Maison du
Peuple (Volkshaas), Salle de /'Union, aa IIme etage.

Elle sera donnee par notre camarade,

JEAN SIGG
redacteur da Peuple Suisse et conseiller national, de Geneve

sur la

Situation politique actuelle
sujet de la plus grande actualite pour tous ceux qui
s'interessent ä la chose publique, au moment meme
ou les nouvelles charges (impots directs et indirects)
vont pleuvoir sur les classes les moins. privilegiees.

Le Comite.
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organiser, des congres auxquels il a fallu se rendre, la participation aux
campagnes electorates et aux votations ainsi qu'aux cours de formation
politique. Au surplus, toute une vie sociale s'est developpee au sein du groupe
romand : excursions en foret avec les families, fetes, visites d'entreprises.
Malgre le temps libre limite, certaines seances de comite avaient lieu le di-
manche matin, une veritable fraternisation se developpait entre les socia-
listes romands de Berne. Cela n'excluait pas certaines brouilles dont on
trouve des traces dans les cahiers de proc&s-verbaux.

Cette activite intense n'etait pas necessairement recompensee par un
participation active des membres aux seances. C'est ainsi, pour prendre une
exemple parmi d'autres, que le rapport presidentiel pour 1916 remarque que
«la frequentation est restee aussi mauvaise qu'en 1915».

L'abstentionnisme est en partie explicable par le deroulement tres for-
maliste des seances qui prevoient un ordre du jour administratif important.
C'est pourtant la consequence d'une volonte de manifester un esprit demo-
cratique qui se traduit par des votes et, lors d'elections, par la presence de
plusieurs candidats pour des fonctions au comite.

Des causeries concluent certaines seances. La presence de parlementaires
romands est l'occasion de leur donner la parole. C'est ainsi que Jean Sigg, de
Geneve, a donne une conference publique devant 80 personnes en decembre
1914. Charles Naine et Paul Graber ont aussi prete leur concours ä diverses
reprises. Lorsque Konrad Ilg ou Robert Grimm, les chefs incontestes du Parti
socialiste bernois ä l'epoque, assistaient aux seances, ils etaient toujours
appeles ä prendre la parole pour exposer le point de vue du parti sur des
questions aussi bien locales que cantonales, nationales ou internationales.

La guerre ne passe pas inapergue. A plusieurs reprises, il est question des

refugies politiques. La seance du 15 septembre 1915 decide d'envoyer une
protestation contre la decision du Conseil d'Etat vaudois obligeant
l'instituteur Baudraz, objecteur de conscience, k demissionner de ses
fonctions. La meme assemblee decide «de faire des demarches auprös du cama-
rade Grumbach, redacteur de YHumanite et depute au Landtag d'Alsace

pour une conference». Le meme Grumbach, qui residait ä Berne, est interve-
nu longuement ä la seance du 20 decembre 1917 apres un expose de Paul
Graber sur la revolution russe.

Le 8 octobre 1918, done peu avant la gr&ve generale, Charles Schurch
expose son opinion sur le mouvement socialiste et ses differentes tendances.
Pour terminer, mentionnons la seance du 24 juillet 1919 oü les objets k l'ordre
du jour du congres du PSS des 16 au 18 aoüt ont ete traites. Aprös une longue
discussion, 1'assemblee a decide, par 18 voix contre 4 avec quelques abstentions,

de rejeter l'adhesion ä la Ille Internationale.
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Les membres du groupe
Les effectifs ont crü lentement parce que des demissions compensaient les

adhesions. Au 31 decembre 1913,32 membres etaient enregistres dans les
effectifs du PSS. II y en avait 60 dans l'etat des membres en 1919. Au point de
vue socio-professionnel, il y avait une majorite d'ouvriers qualifies
(typographies, mecaniciens), mais les representants du tertiaire ont augmente
avec les annees.

II n'y a pas de femmes sur les listes de membres disponibles. Ce n'etait
pas une volonte de les tenir ä l'ecart, ainsi qu'en temoigne la decision du co-
mite du 11 octrobre 1916 qui constate que rien ne s'oppose ä l'entree de
femmes au groupe romand.

Caractere particulier
Integre au Parti socialiste de la ville de Berne, le Groupe socialiste

romand de Berne n'oublie pas la Suisse romande avec laquelle la plupart des
membres sont en contact. Cest ce qui explique le maintien d'abonnements et
de soutiens ä La Sentinelle puis, ulterieurement, au Droit du Peuple.

Le style tr£s formaliste du mouvement ouvrier alemanique, inspire par
la sociale-democratie allemande, a ete assez largement assimile par le
Groupe socialiste romand de Berne, contrairement ä ce que Ton constate en
Suisse romande generalement.

Le contact regulier avec les parlementaires socialistes romands participant

aux sessions du Conseil national ouvre des horizons plus larges que
lorsqu'une section locale est laissee ä elle-meme. Cet elargissement de
l'horizon politique sera encore plus marque dans la periode qui va de 1919 ä

1936 au cours de laquelle deux membres du Groupe ont fait partie du Comite
directeur du PSS, dont le siege avait ete fixe ä Berne2.

SOURCES
Cahiers de procis-verbaux des assemblies du Groupe socialiste romand de Berne
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1 Jahrbuch der Sozialdemokratischen Partei der Schweiz und des Schweiz.
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